” Honneur le maire de la ville de 


frères du Patriote de l'Ouest, delle en de viſe 
Prince Albert, et à l'Action Soe. à plusieurs reprises. 
ale, de Québec, ces notes sur le M. MARTIN, MAIRE DE nau 


le splendide congrès nete: Lo maire de ls ville M. Le don as nt 
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l'estrade où les trois drapeaux 
anglais, canadien et français} 


tre foi. La France notre cœur.” 
Ca et là, disposés en faisceaux 
le Carillon-Sacré-Cœæur et des dra- 
peaux canadiens et anglais. 

C'est cette devise que com- 
menta M. l'abbé Benoit en ter. 
mes très heurenx en présentant 
le Lieutenant Gouverneur, l'hon 
M. Brown, à l'assemblée et en 
l'assurant des sentiments de 
loyauté qui animent tous les 
Franco-Canadiens. De chaleu- 
reux  applaudissements souli- 
gnent ces paroles. 

Au préalable M. Maurige 
Quennelle, président de l'Asso- 
ciation, dans un petit discours 
d'une délicatesse toute française, 
a souhaité la bienvenue à tous 
les congressistes et aux visiteurs 
distingués qui jusque da Mani- 
toba, de l'Alherta et de Québec 
honorent le congrès de leur pré- 
sence. 

Aux fauteuils d'honneur ont 
pris place 8. G. Mgr Mathieu, 
S. G.mgr Roy, le Lieutenant 
Gouverneur Brown, l'ho 
miuistre Bell, représentant du 
gouvernement provincial, Son 


départ, se fait un devoir et un 
Plaisir de remercier lo lieutenant- 


de sym 
Pathie. II rappelle la e e de 
feu Edouard VII qui disait que 
les Canadiens sont les plus loy- 
aux de l'empire et il rappelle 
aussi le 


roi actuel Sa Majésté George v. 

Debout, toute la salle entonne 
le God Save the King et à son dé- 
part, le lientenant-gouverneur 
est longuement acclamé. 


Rév Père Hupon, S. J. 


Le recteur du collège d'Ed- 
monton dit les résultats prati- 
ques que produisent les Con- 
grès, et ceux qui ont été réalisés 
à Edmonton notamment pour ré- 
pondre à la question de certains 
sceptiques qui se demandent 
parfois: À quoi servent les Con- 
grès? 

Outre que les congrès ont 
pour résultat de faire venir de 
loin des orateurs éminents, ils ont 
pour effet de réveiller, d'éclairer, 
et de fortifier les énergies et de 
poser devant les esprits diri- 
geants les questions les plus im- 
portantes. 

Le congrès de l'Alberta a ac- 
compli une belle oeuvre de colo- 
nisstion. Après son premier con · 
grès, l'Alberta a mis sur pied 
une société de colonisation qui 
a été d'un grand secours. 
Cette société a pu trouver par 
des initiatives privées dès la 
Première année 63,000 pour ac- 
complir son travail, et cette an- 
née elle en foarnira encore au- 
tant. 

L'on ira dire ensuite que ce 
ne sont pas là des résultats prà- 
tiques? 

Les Congrès, par l'affirmation 
claire et nette de ce que nous 
voulons et de ce que nous pen- 
sons, répondent aux critiques 
de camps divers. “Il y en est 
malheureusement parmi les ns- 
tres, dit-il, qui ont le tempéra- 
ment du lièvre, qui s'effraient 
de tout et voudraient que nous 
endurassions tout les coups 
sans jamais nous défendre. Mais 
il y des droits qu'il faut défen- 
dre. Il ne faut pas de lâcheté et 
de poltronnerie dans l’action 
catholique et dans la défense 
nationale. Il pourra se dire ici 
des paroles de courage et de 
fierté, il ne s'en trouvera aucune 
qui soit déplacée, ou qui soit dite 
pour nuire où attaquer injastc- 
ment.” 

M L A. DELORME 

M. L. À. Delorme expose à 
l'assemllée les œuvres d'organi- 
sation qui s'élaborent an Mani- 
toba. II parle de la fédération 
de nos forces dans les trois pro- 
vinces et insiste sur ce point 
que tout groupe qui se fntife 
est un point d'appui pour les 
groupes des autres provinces. 

- MGR Bor 


Régins, M. Martin, M. Adjutor 
Rivard, secrétaire général du 
Congrès de la Langue française, 
M. l'abbé Antonio Huot, de l'Ac- 
tion Sociale, de Québec, le Rév, 
Père Théo. Hudon, S. J, recteur 
du collège d'Edmonton, M. L. A 
Delorme, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winni- 
peg, etc. Sur l'estrade ont pris 
place M. Maurice Quennelle, 
président de l'A. F. C., le Rev. 
Père Delmas, O. M. I., vice-pré- 
sident, M. Roger Goulet, de 
Saint-Bomiface, M. l'abbé Chs. 
Maillard, secrétaire. 

Par courtoisie pour les visi- 
teurs, la présentation du lieute. 
nant gouverneur et des orateurs 
anglais se fait en langue anglai- 
se. 

LE LIRUTENANT GOUVERNEUR 

“Bien que votre langue, dit 
Son Honneur, ne nous soit point 
familière, en venant vous saluer 
ici nous aimous à reconnaitre 
que vous êtes depuis plus long. 
temps que toute autres race les 
enfants de la patrie cansdienne, 
Les denx grandes races de ce 
pays ont travaillé ensemble au 
progrès du Canada. À l'Anglo- 
Sazxon, d'esprit positif, le Fran- 
dais a apporté le cozcours de 
son esprit chevaleresque et de 
son idéal noble et éleré. Lors- 
que nous voyons des exemples 
de loyauté comme celui de S- 
laberry et comme ceux que nous 
ont donnés vos ancêtres, nous 
n'arons guère à craindre pour 
votre loyauté. Où trouver de 

plus beaux exemples de généro- 
sité, de courage et d'intrépidité 
que chez vos explorateurs et vos 
missionnaires! Vous êtes plus 
anciens que nous dans ce pays 
Et pour que ce pays se dévelop- 
pe comme i doit il n'a qu'à 
suivre, la route qui lui a été tre- 
cée par ia province de Québec, 
selon l'idéal chevaleresque de 
toute son histoire.” 

Ces remarquables parvies du! Beauchamp, ie premier colon 

lieutenant gouverneur de le Ne- canadien de le Saskatchewan et 


Mask eût 3 élire ni e, viendrait d'encore plus 0 
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vous voir à 


Rien m interesse autant les pa- l'Ouest. 


triotes de l'Est que les efforts et 
les tentaiives d'organisation 
qui se font chez vous. 

Mgr Rey expose ensuite l'œu- 
vre grandiose que veut accom- 


“|plir le Comité Permanent pour 


rallier toutes les forces catholi- 
ques et françaises. 

Mgr Roy donne ensuite 
de précieux conseils pour mettre 
ses auditeurs contre le découra- 
gement et “ce que Dieu et la pa- 
trie vous demandent, ce : n'est 
pas le succès, c'est l'effort.” 

Un Congrès, c'est l'union par 
dessus tout ce qui divise de tout 
de qui rapproche. Cet effort d'u- 
nion finira par aboutir au grand 
ralliement que nous entrevoyons 

Les éloquontes paroles de Mgr 
Roy ont été, à plusieurs reprises, 
couvertes d'applandissements. 

TRAVAUX DU CONGRES 


L'une des études les plus in- 
téressantes fut celle de M. l'abbé 
Ch. Maillard, secrétaire général 
de l’Association, sur les statisti- 
ques. À l’aide de documents of- 
ficiels, M. l'abbé Maïllard établit 
d'abord la situation dés forces 
catholiques dans tout le Canada 
eu regard des antres dénomina- 
tions religieuses, puis il fait le 
même calcul pour les trois pro- 
vinces du Manitoba, de la Sas- 
katshewan et de l'Alberta, et ici 
constate ici un fait des plus con- 
solants: c'est que de 1901 à 1911 
les catholiques dans l'Ouest ont 
conservé leurs positions malgré 
l'influx énorme de l'immigra- 
tion. Voici le détail par provin- 
ces: Dans la Saskatchewan en 
1901, les catholiques sont 1 con- 
tre 34; en 1911 ils sont encore 1 
contre 8}; dans le Manitoba, en 
1901, la proportion est de 1 con- 
tre 44; en 1911, elle est de 1 con- 
tre 3}; dans l'Alberta, en 1901, 
proportion de 1 contre 2} en 
1911, proportion de 1 contre 33. 
La situation des catholiques de 
langue française dans les trois 
provinces est aussi des plus con- 
solants: ils représentent le grou- 
pe catholique le plus nombreux, 
soit, groupe catholique de lan- 
gue française, 76,000; Ruthènes, 
10,000; Allemands, 40,000: An- 


glais et autres langues, 30, 000, 


d'après les chiffres du recense- 
ment de 1911. En Saskatchewan 
les catholiques de langue fran- 
çaise se chiffre actuellement à 
30,000. 

M. l'abbé Maillard a illustré 
son rapport d'intéressants la- 
bleaux comparatifs, el en jetant 
un coup d'œil sur l'avenir, il 
prouve que si l'élément français 
progresse dans l'Ouest, comme 
dans la province de Québec de 
puis la domination anglaise, 
c'est-à-dire d'après un excédent 
de 30 par 1000 sur le mouve- 
ment des naissances et des dé- 
cès, nous serons'ici 100,000 en 
dix ans, et un million en cent 
ans par la seule force de la na- 
talité. 

Le rapport du secrétaire géné- 
rale a fait une très vive impres- 


Après quelques paroles de M. 


nr.. | nien Battonnke Mine et je | 


L'OEUVRE DÉ LA PRESSE 
CATHOLIQUE 
Le Rév. Père Auclair, direc- 
teur du Patriote, atraité de l'oeu- 
de la presse catholique. 
| MGR BELIVEAU 
S.G. Mgr Bélivean a donné le 
sermon à la masse solennelle des 
Oe sermon a 1 


congressistes. 
un acte de foi religieuse d’abo 


mais aussi un acte de foi en l’a- 


venir de Ia race frahçaise dans 
{l'Ouest canadien. L'évêque au- 


xilisire de Saint-Boniface à éts- 
bli par des chiffres et faits quels 
irrésistibles motifs les Cana- 
diens de l'Ouest ont d'espérer le 
triomphe de leur religion et de 
leur langue. Sa Grandeur a re 
si fait toucher du doigt les 
fauts qui nuisent le plus à ré 
tre avancement, et Elle a dénon- 
cé en termes énergiques es 
de parti. 

MGR PASCAL 


Mgr esel le vénérable- 678.0 


que de Prince-Albert a aussi 
prononcé un important discours. 
L'évêque de prince-Albert a re- 
commandé à la population fran- 
çaise de l'Alberta d'être inlas- 
sable dans ses réclamations et 
dans les luttes nécessaires. Là 
ést le salut. 
MGR MATHIEU 

Sa Grandeur Mgr Mathiew, é- 
vêque de Régina, parle sur la 
race française. Mgr Mathieu fut, 
comme tojours, éloquent et su- 
ave. L'éminent prélat prêcha à 
ses ouailles la fierté de leur re- 
ligion et de leur langue. Ques- 
tions d'organisation, questions 
de traditions, questions d'ensei 
gnement tout passa sur les le- 
vres de cet évêque qui s'est fait 
apôtre militant et qui entend 


bien, lui aussi, conserver le “dé- | 


pôt qui lui a été confié.” 


M. ADJUTOR RIVARD 

M. Adjutor Rivard, apporta 
aa congrès le salut et l’homma- 
ge de la province de Québec, 
surtout de la vieille cité de Qué- 
bec. Il fut très goûté. 

BANQUET PATRIOTIQUE 

Le banquet national de deux 
cents cents couverts, du mercre- 
di, 10 juillet, au King's Hotel, a 
eu plein succès. 

M. Quesnel le présidait, ayant à 
ses côtés NN. 88. Mathien, Pas- 
cal, Roy et Bélivesu. 

Les premières santés: celle du 
Pape et du Roi sont saluées avec 
entrain. 


M. l'abbé Antonio Huot, de 
l'Action Sociale de Québec, ré 
pond à ce tosst. Notre bean Ca- 
nads est un pays bilingue, et 
tout ce que nous pouvons faire 
pour mériter et pour gagner qu'- 
il demeure tel, c'est de l'excel- 
lent travail en faveur de sa plus 
durable et solide prospérité. 


FrAN- 


ats, les architectes et les mé- 
S s'établir dans 


la mission 2 de la race 
française en Amérique, c'est d'y 
glorifier Dieu, d'y faire revive 


la France des meil leures jours, | les 


d'y compléter et d'y parfaire la 
civilisation chrétienne du Cana- 
da- 


8. G. Mgr Roy répond pa : 
l'Eglise et la race française sont 
inséparables, celle-ci n'étant rien 
autre que le plus beau fruit de 
rédemption qu'a produit l'ac- 
rd | tion catholique, ce dont la preu- 
ve ne brille nulle part ailleurs 
mieux que dans cet Ouest mer- 
veilleux. 

Le R. P. Libert porte un RER 
à l'Association Franco-Cana- 
dienne de la Saskatchewan, qui 
a été fondée pour continuer la 
belle tradition des ‘gestes de 
Dieu par les Francs.” 

Le R P. Hudon, S. J., d'Ed- 
monton, répond que c'est assu- 
rement une période critique, cel- 
le, que traverse à l'heure actuel- 
s notre race dans l'Ouest, bat - 

qu'elle s'y trouve par le . 
immigration 


— à l'association rnb 
et généreuse de tous ses enfants, 
comme elle se manifeste en Sas- 
katchewan, au Manitoba, en Al- 
berta, elle triomphera, notre ra- 
ce, comme celle l'a déjà fait dans 
les Cantons de l'Est et dans l’On- 
tario. Ÿ 

D'autres discours vibrants sont 
encore prononcés par M. Fortin, 
ainsi que par M. M. Tourigny, 
Bernat, hes et l'honorable Dr 
Béland, député fédéral de Beau- 
ce, lesquels se trouvant de pas- 
sage à Régine, n’ont pas voulu 
manquer la bonne aubaine de ce 
banquet patriotique. 
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Correspondance 
QUELQUES REFLEXIONS 
Par le temps qui court, on 
pale des minorités un peu par- 
tout. II en est question en Ir- 
lande, dans l'Ontario, et ici me- 
me su Manitoba. Chose curieu- 
se, la question de ls minorité ne 
sé pose même pas dans la pro- 
vince de Québec. Chose encore 
plus étrange, elle ne s'est pas 
posée depuis plus de cent aas, 
dans cette province, alors que 
dans toutes autres provinces ca- 
nadiennes, on ne peut vivre en 
paix pendant dix années de sui- 
te. A quoi cela tient-il? Est-ce 
parce que la majorité immense 
dans Québec est de souche fran- 
çaise, c'est-à-dire qu'elle sait ce 
que signifient les mots: cheva- 
lerie, respect à la parole donnée 


| obéissance à la constitution? Est- 


ce parce qu'étant catholique 
dans l'âme, elle comprend et met 
en pratique les préceptes de 
Dieu, et qu'ainsi elle respecte 
les humbles, les paur res, en l'oc- 
currence la minorité? Toujours 
est-il qu'il y a ane quinzaine de 
jours, un échevin anglais de la 
ville de Montréal, invité à un 


; Nene ils auraient a- 


. 1 La Loï concernant les bareaux | 


os, on compren- | du Nord, 

L'Acquisition des Te 

lors devant les yeux l'exemple du Nord Ouest. cire 
de l'Ontrrio, celui du Manito-| La Construction du chemin 
ba. Ceci nous laisse entrevoir | de fer Intercolonial d’après le 
cris de paon qui seraient | tracé notuel - 

ponssés,  nôn-séulement dans! I. Etablissement de la Provin- 
2 male dans tout le Cana ce du Manitoba 


hasard, | Britannique daus la Con 
mettait | tion. 
en tête elle aussi, de faite bayer] L'Organisstion de notre sy- 
la double taxe à sa minorité pro- | tème militaire. 
testante anglaise. Grand Dieu! Os fat aussi Cartier qui pro - 
ce serait une jolie musique: pré- | posa, le 26 avril 1872, le grand 
servez-nous en. projet du Pacifique Canadien, et 
Mais alors, que le “Free Press” qui en conduisit le débat. Le 
—je ne lui demande pas de com- | Bill fut adopté au milieu des 
prendre ce qu'est l'esprit de che- plus chaleureuses acclamations 
valerie—nons ne demandons pas | et Cartier qui venait de rempor- 
de cadeaux, mais seulement la | ter un triomphe signalé et d'as- 
reconnaissance pratique de nos |surer le succés d'une des plus 
droits—ne vienne pas conclure grandes entraprises du siècle 
comme dans un article du 80 | put s'écrier: “All aboard for the 
juillet dernier: “This is a free | West“. Ce fut son dernier triom- 
Country” quand la Constitution] phe car il mourut à Londres 
du pays est tous les jours vio- | l’année suivante le 20 mai 1878. 
lée outrageisement. Une contrée | Son premier et son dernier dis- 
libre? quand tous les moyens lé- | cours furent en faveur des che- 
gaux mis à la disposition d'un] mins de fer car il voyait dans 
citoyen libre pour faire recon ces moyens de transport la sente | 


pied de loyal et obéissant sujet 

de Sa Majesté Britannique? 
Allons, donc! Le Free Press 

veut rire ! 
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Les * faites jus- 
qu'ici pour le monument de sir 
George Etienne Cartier se mon- 
tent à la forte somme. Ces sous- 
criptions ont été faites sans dis- 
tinetion de races ou de partis po- 
litiques. 

L'Hônorable M. Borden, pre- 
mier ministre du Canada, et sir 
Wilfrid Laurier, chef de l'oppo- 
sition, donnent, tous les deux, 
leur appui au projet. 

L'œuvre de Cartier fut une 
œuvre éminemment nationale; 
Cartier fut réellement un cons- 
tracteur; et la population du Ca- 
nada comprend que désormais le 
nom de Cartier appartient plutôt 
à l'Histoire qu'à la politique des 
partis; aussi les adhésions vien- 
nent-eiles de partout. 

Le province de Québec a don- 
né abondamment. Cartier fut 
député de Provencher, il repré- 
senta donc la population fran- 
çaise du Manitoba dans le Par- 
lement du pays. II serait op- 
portun que la population fran- 
çaise contribuât, dans la mesure 
du possible, à l'érection de ce 
monument. 

Le nom de Cartier est intime- 
ment lié à tous les grands actes 
publics de notre histoire entre 
1844 et 1872: 

La Construction du Chemin 
de fer Montréal & Portland. 

Le Décentralisation Judiciaire 

L'Abolition de la tenure sei- 


Le Choix d'Ottawa comme 


M. l'abbé Benoit porte un] banquet à Winnipeg, déclarait | Capitale. 
toast à la province de Québec, | publiquement, que, non seule-| La Construction du Grand 


dont l'oeuvre civilisatrice profite | ment la minorité 


de 


Tronc et du Pont Victoria. 


à tonte la patrie canadienne et] Montréal recevait de la majorité| La Codification des lois civi- 
ar gr a pm de à à quoi elle avait les et de la procédure civile. ternelle, et de paix dans la jus- 


de l'Ouest. 


droit, mais souvent. plus. —Le} - n eee Maman be € 


Antonio Hast r6-| vieil esprit de chevalerie fran. 
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LETTRES D'ADHESIONS 


Du Très Hon. R. L. Borden, 
Premier Ministre du Canada. 
Ottawa, 6 mai 1912. 
C'est avec grand plaisir que 
souscription au 
Fonds du Centenaire Cartier, II 
est inutile pour moi de vous 
dire que j'apprécie hantement le 
travail du comité qui a entre- 
pris cette tâche patriotique qui 
a toutes mes sympathies. J'espè- 
re sincèrement et je n’en ai au- 
cun doute, que le projet du co- 
mité recevra l'appui et l'encou- 
ragement de tous nos concitoy- 
ens dans toutes les parties de la 
Puissance du Canada et de l'Em 


pire. 


De Sir Wilfrid Laurier 
Ottawa, 15 avril 1912, 

J'accuse réception de votre 
lettre du 11 de ce mois, et c'est 
avec beaucoup de plaisir que je 
vous transmets ma souscription 
au fonds du monument à Sir 
Georges Etienne Cartier. 


De Sir Lomer Gouin, 
Premier Ministre de Québec. 
Québec, 4 mai 1912. 

Je vousinclus ma modeste 
souscription pour aider à l'érec- 
tion du monument (Cartier. Je 
vois avec plaisir que le public 
répond à votre patriotique ap- 
pel, et j'espère que vous réussi- 
rez facilement à élever un mo- 
nument digne de la mémoire de 
ce grand Canadien. 


De Monseigneur Bruchési, 

Archeveque de Montréal 

Le 17 mars 1912. 

J'espère que tous les Cana- 
diens vont s'unir daus un élan 
vraiment unanime, non seule- 
ment pour faire de ce centenaire 
une date à jamais mémorable 
daus les annales de notre his- 
toire mais aussi pour en tirer de 
sälutatres leçons d'entente fra- 


é 


